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Au cours des années 90, alors que je préparais la pu-

blication des fouilles de l’Aire du Pilier des Rhodiens1,  

Rainer Felsch m’avait généreusement accueilli à Ka-

lapodi et accompagné pendant un court séjour lors 

duquel j’ai pu observer, grâce à sa bienveillance, 

quelques-uns des fragments de céramique découverts 

à Kalapodi, dans le secteur K25-26 et les secteurs voi-

sins, datés du début de l’Age du fer. Depuis les années 

90, d’autres trouvailles ont été faites à Kalapodi. Elles 

sont inédites et je n’ai pas encore eu l’occasion d’exa-

miner. Elles pourraient changer certains points de ce 

bilan, elles permettront en tout cas de l’approfondir, 

mais une première comparaison peut déjà être propo-

sée, sur la base du mobilier publié. Elle concernera 

principalement à la période qui va du Submycénien à 

la fin du Subprotogéométrique, soit du milieu du 
11e siècle à la fin du 9e siècle. Pour le 8e siècle, je me 
contenterai ici de quelques remarques. Les enjeux 

principaux d’une telle comparaison sont les suivants :

1. établir les correspondances entre les différents 
contextes des deux sites,

2. évaluer le degré de similarité entre les deux mobi-

liers,

3. préciser leur place dans le système des échanges 

phocidiens.

Les publications

Pour Kalapodi, une étude très détaillée de la céra-

mique mycénienne de l’HRIIIC jusqu’au protogéomé-

trique ancien est parue dans Kalapodi I, dans laquelle 

Margrit Jacob-Felsch présente le mobilier des couches 

1 à 23 (du mycénien au PGA)2. La céramique des pé-

riodes plus récentes de l’Age du fer n’a pas encore été 

Delphes et Kalapodi au début de l'âge 

du fer ancien (11e–9e siècles av. J.-C.)

Jean-Marc Luce

1 Abréviations : HRIIIC : Helladique Récent IIIC / SM : Submycé-
nien / PGA : Protogéométrique Ancien / PGM : Protogéométrique 
Moyen / PGR : Protogéométrique Récent / SPG : Subprotogéomé-
trique / GM : Géométrique Moyen. Luce 2008.

2 Jacob-Felsch 1996.
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pleinement publiée, mais un aperçu déjà assez détail-

lé par Andreas Nitsche des trouvailles faites entre 

1977 et 1982 est disponible3.

Pour Delphes, les principales publications sont les 

suivantes :

1. Perdrizet 1908, 6–10, fig. 15 et 18–42 : plusieurs 
tombes.

2. Amandry 1938, 305–307 : tombe dite du portique 
du musée.

3. Lerat 1937 : tombes du musée.
4. Luce 2008, notamment pages 127–196 : l’aire du 

pilier des Rhodiens.

La stratigraphie

À Kalapodi, la zone qui, dans les fouilles 1977–1982 
menées par l’Institut Allemand d’Archéologie et 

l’éphorie de Lamia, a livré de la céramique des débuts 

de l’Age du fer, est celle-là même où des dépôts datant 

de l’HRIIIC ont été découverts (secteurs K25 et 26, au 

sud-est du temple nord I). Il s’agit d’épandages qui se 

sont déposés sur une pente, avec des dépôts cendreux 

mis en relation avec l’activité cultuelle, sans doute 

une sorte d’autel de cendres (couches 16 à 28). La der-

nière de ces couches (28), qui contenait des débris 
brûlés, notamment des restes carpologiques, est in-

terprétée comme un niveau de destruction, et elle est 

datée de la transition entre le Protogéométrique 

Moyen et le Protogéométrique récent4. Le terrain a 

ensuite été transformé en une terrasse dont le rem-

plissage est représenté par les couches 29–35. Les 
couches 29–32 sont datées du Subprotogéométrique I, 
avant le milieu du 9e siècle, et les couches 33–35 du 
Subprotogéométrique II, soit, pour l’Attique, du Géo-

métrique Moyen.

À Delphes, où le site est fouillé, comme on sait, par 

l’École française d’Athènes, les contextes archéolo-

giques qui ont livré de la céramique du début de l’Age 

du fer sont les suivants :

 – Les tombes mentionnées ci-dessus, pour les-

quelles on se réfèrera à Müller 1992, no 25 (tombe 
à dromos), no 30 (tombe du musée) et no 31 (tombe 
du portique) : quelques vases du SM et pour tombe 
la no 30, du PG.

 – Une tombe à crémation PG, trouvée également près 

du musée, contenait l’amphore de notre fig. 3C5.

 – Dans la ville mise au jour sous le sanctuaire 

d’Apollon, divers contextes datant du SM au SPG 

ont été découverts, à l’intérieur d’une aire qui cor-

respond approximativement à l’extension des 

couches mycéniennes en place, soit la partie nord-

est du sanctuaire et le secteur immédiatement à 

l’Est de cet ensemble, les découvertes les plus 

orientales se situant sous la terrasse située à l’Est 

de la stoa d’Attale6, les plus à l’ouest dans le sec-

teur au nord du dit Bouleutérion7, soit un peu plus 

à l’ouest que les dépôts mycéniens les plus occi-

dentaux. Parmi ces contextes, il faut probable-

ment compter la maison située sous la rampe du 

temple, puisqu’elle occupait une position intermé-

diaire entre les couches contenant de la céra-

mique du 8e siècle et celles contenant de la céra-

mique mycénienne8. L’aire du Pilier des Rhodiens 

a donné un contexte stratifié comprenant9 :
1. Un four qui, selon des analyses 14C, a 68 % de 

chances de dater du 11e siècle.
2. Trois groupes stratigraphiques superposés, asso-

ciant sols et dépôts de terre (remblais ou couches 

de destruction), qu’on peut dater de la toute fin du 
Protogéométrique et du Subprotogéométrique, re-

couvrant le four du 11e siècle.

Pour le 8e siècle, première phase d’extension du vil-
lage vers l’ouest, mais dont il ne sera pas question ici, 

les contextes sont nombreux. On se reportera à la re-

vue que j’en ai faite dans les Fouilles de Delphes10. Si-

gnalons particulièrement, pour les années 750–730, 
les maisons fouillées par Lucien Lerat dans le nord-

est du sanctuaire, et, à l’extérieur de celui-ci, la mai-

son géométrique11. Les fouilles de l’Aire du Pilier des 

Rhodiens ont également permis la découverte de mai-

sons du 8e siècle :

3 A. Nitsche dans Felsch 1987, 45–49.
4 Sur l’extension de l’habitat mycénien, voir Müller 1992, 490.
5 Perdrizet 1908, 133 fig. 500.
6 Le Roy et al. 1972, 902.
7 Bommelaer – Laroche 2015, no 221 ; voir Luce 2008, 133.

8 Amandry et al. 1950, 321–322.
9 Cf. Luce 2008, 19–28 (stratigraphie); 133–159 (céramique).
10 Luce 2008, 85–94.
11 Luce 2008, 89, bâtiment 7.
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1. La Maison noire (8e siècle)12.

2. La Maison jaune (fin 8e – début 7e siècle)13.

A ces contextes bien établis, s’ajoutent des trouvailles 

éparses qui ne sont pas ou pas toujours documentées, 

mais qui témoignent néanmoins de l’occupation du 

site pendant le début de l’Age du fer.

Les données disponibles pour comparer les deux 

sites pour toute la période qui couvre le Submycé-

nien et tout l’Age du fer ancien ne sont pas très abon-

dantes, sauf pour le 8e siècle, mais elles sont suffi-

santes pour un bilan provisoire. Pour Kalapodi, ce 

bilan devra être complété, comme indiqué ci-dessus, 

par l’étude des nouvelles découvertes faites lors des 

fouilles, si fructueuses, de Wolf-Dietrich Niemeier, 

qui a fouillé les traces d’une occupation continue de 

I'HRIIIA1 jusqu’à l’époque archaïque, avec une suc-

cession de temples, dont un est daté de la première 

moitié du 10e siècle, et donc du Protogéométrique 
Moyen14. Pour Delphes, un examen plus complet de 

toute la céramique de la période est en cours et de-

vrait donner lieu à une publication dans le BCH.

La céramique

Le Submycénien

Pour le submycénien, on ne connaît pas, à Delphes, de 

dépôt clairement stratifié qui daterait de cette époque. 
Cependant, Penelope Mountjoy lui a attribué une assez 

grande quantité de vases15, provenant pour la plupart 

de la tombe à dromos et de celle du portique devant le 

musée. Le Submycénien paraît donc bien attesté à Del-

phes, si l’on s’en tient à ses critères. Parmi les objets 

datés par Mountjoy de cette période, on peut citer à 

titre d’exemple un vase : l’amphore à étriers inv. 7311 
dont les parallèles sont même plutôt athéniens, et qui 

viendrait de la tombe au dromos (fig. 1A), et un frag-

ment (fig. 1C) conservé au musée16. Il présente un pan-

neau réservé à zigzag situé sous la lèvre, également 

dépourvu de filets de délimitation, sans doute de fac-

ture locale (type A, fig. 1C)17, que l’on comparera avec 

celui découvert dans l’aire du pilier des Rhodiens 

(fig. 1B)18. Ces objets sont toutefois très proches des 

exemplaires datés de l’HRIIIC récent, une période qui, 

d’une façon générale, se distingue mal du SM19.

À Kalapodi, le submycénien est également assez 

bien attesté. Mme Jacob-Felsch lui attribue les couches 

13–15, qu’elle a regroupées dans l’horizon 7, soit, res-

pectivement 625, 558 et 1395 tessons. On retrouve les 

mêmes vases profonds avec des profils en S très 
proches de ceux de Delphes, dans la tradition des bols 

profonds mycéniens (fig. 1G). Elle a également établi 

la synchronie entre ces niveaux et celui qui, à Xéro-

polis de Lefkandi, porte le numéro 3. Certains frag-

ments ont été aussi étudiés par Mountjoy qui attribue 

les numéros 9, 31–35 de son catalogue au submycé-

nien. On retrouve notamment ces skyphoi à la panse 

légèrement carénée20, parfois décorés d’un zigzag ou 

de ligne ondulée de type A (fig. 1F).

Le Protogéométrique ancien

La céramique du Protogéométrique ancien est sur-

tout représentée, à Delphes, par la tombe à chambre 

trouvée près du musée (d’autres tombes contempo-

raines semblent avoir existé, au vu des trouvailles 

inédites conservées au musée). Lerat l’avait datée du 

Submycénien21, mais les spécialistes de la céramique 

protogéométrique l’ont ensuite descendue à la transi-

tion entre le Submycénien et le Protogéométrique22. 

Irene Lemos23 a proposé le Protogéométrique ancien 

(voir par exemple l’amphorisque fig. 2A).

12 Luce 2008, 29–50.
13 Luce 2008, 51–59.
14 Niemeier 2016, 12–13.
15 Mountjoy 1999 attribue les vases nos VIII, 265–299 de son ca-
talogue à l’HRIIIC récent, et nos 301–323 au Submycénien.
16 Mountjoy 1999, nos 8–320 = Lerat 1935, fig. 20, 6.
17 Sur les types A et B, ci-dessous et note 49.
18 Luce 2008, 134–135 no 21.

19 Sur cette question, voir Mountjoy 1986, 194–200 ; Mountjoy 
1988 et par exemple Ruppenstein 2003, Ruppenstein 2007 et De-
ger-Jalkotzy 2014.
20 Mountjoy 1999, no VIII, 292.
21 Lerat 1937.
22 Styrenius 1967, 144–145 ; Desborough 1972, 203–205.
23 Lemos 2002, 11–12.
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1 Céramique mycénienne de Delphes et Kalapodi
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2 Céramique du protogéométrique ancien à Delphes et Kalapodi
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En dehors de cette tombe, il faut probablement 

placer dans cette période le four découvert dans l’aire 

du Pilier des Rhodiens24. La cendre a été datée par 

une analyse au 14C entre 1260 et 930, avec un maxi-

mum de probabilité entre 1211 et 1009 (68 % de pro-

babilités). Un seul tesson peut être mis en relation 

avec ce four : une anse de tasse ou de canthare, dont 
la décoration croisée à l’intérieur d’un petit panneau 

oriente vers la fin de la période (fig. 2C)25.

Quelques vases et fragments souvent sans prove-

nance peuvent être attribués à une phase plus affir-

mée du PG ancien. L’objet le plus caractéristique est 

un lécythe inédit, probablement importé d’Athènes, et 

qui porte sur l’épaule des demi-cercles concentriques 

à demi-lune26 (inv. 7369, fig. 2D).

À Kalapodi, Mme Jacob-Felsch observe que les 

cercles concentriques et le pied légèrement relevé, co-

nique (fig. 2F), constituent les éléments nouveaux les 

plus importants des couches 16 et 17. Ils permettent 

de situer l’horizon 8 dans la nouvelle phase, à la tran-

sition entre le Submycénien et le Protogéométrique et 

au début du protogéométrique ancien (fig. 2E–G). On y 

voit aussi une sorte d’amphorisque miniature (fig. 2E) 
et des skyphoi dans la tradition de la période précé-

dente (fig. 2G). En revanche, les fouilles de 1973–1977 
n’ont pas permis de repérer des niveaux qui appar-

tiendraient à une phase plus récente et plus caracté-

risée du PGA.

Le Protogéométrique ancien-moyen

En Phocide, le PG Moyen se distingue mal du PG An-

cien. A Delphes, il faut peut-être lui attribuer la tombe 

à fosse du musée, avec son amphore inv. 7394 (fig. 3C)27. 

Celle-ci est une grosse amphore ovoïde, au col haut et 

à la lèvre très évasée, entièrement peinte en noir, à 

l’exception d’une zone réservée sur l’épaule portant 

un décor. Ce dernier est constitué de ‹ triglyphes › al-
ternant avec des triangles emboîtés. Des mamelons 

cerclés d’une ligne et traversés dans l’axe médian 

d’un trait, ornent également l’épaule. Sa datation a 

généré chez Lemos quelques hésitations entre le PGA 

et PGM28, et je ne crois pas que nous soyons armés 

pour trancher.

L’une des caractéristiques de la céramique du 

protogéométrique est la fréquence des skyphoi déco-

rés de groupes cercles concentriques complets, tracés 

au compas à peigne multiple. Ce type, qui fait son ap-

parition au PGA, ne se répand qu’au PGM pour deve-

nir commun au PGR. Ils sont normalement équipés 

d’un pied conique29. Les fouilles de Kalapodi en ont 

produit quelques exemplaires, avec des profils en S 
dans les niveaux 27 et 28 (fig. 4B)30. À Delphes, un 

exemple inédit, sans doute d’origine athénienne, pré-

sente un zigzag sous la lèvre et le profil en S, qu’on 
peut dater soit du PGM, soit du PGR31. D’autres frag-

ments portent des cercles concentriques, mais ils sont 

souvent (mais pas toujours) importés. En revanche, 

les pieds coniques32 sont mieux attestés, mais leur da-

tation précise est malaisée (fig. 3A). Ils ne permettent 

pas de distinctions assurées entre les subdivisions du 

protogéométrique, même si ce type de support tend à 

disparaître plus vite à Kalapodi et à Lefkandi qu’à 

Athènes au cours, dès PGR33.

À Kalapodi, on peut attendre beaucoup des nou-

velles fouilles pour cette période, puisque le temple 

sud no 4 lui est attribué34. En ce qui concerne les an-

ciennes fouilles, le protogéométrique moyen est repré-

senté par la couche 24–27, et la couche 28 de la transi-
tion au PGR. On y trouve des skyphoi à profil en S, dé-

corés de cercles concentriques ou de filets horizontaux 
à la base de la panse, avec de bons parallèles à Lefkan-

di, et toujours des fonds coniques (fig. 3D)35. Des frag-

ments de petites cruches ornées de deux zigzags sur 

l’épaule ont été mis au jour (fig. 3E). Nitsche y voit l’élé-

ment marqueur du PGM, mais est-ce si sûr ? La compa-

raison avec la cruche de la tombe du musée oriente 

plutôt vers le PGA36. Un fragment inédit sans numéro 

d’inventaire (fig. 3B) conservé au musée de Delphes et 

qui vient sans doute de la ville donne un parallèle en-

core plus précis, mais malheureusement sans contexte 

clair. Pour les formes fermées, assez peu représentées 

à Kalapodi, on dispose de l’amphore K8522 de la couche 
26 (fig. 3F). La forme est sans équivalent à Delphes pour 

le moment, mais serait importée.

24 Luce 2008, 24–26. 133–135. 
25 Luce 2008, 134 no 19.
26 Parallèles : Kraiker – Kübler 1939, pl. 14B. 65c.
27 Perdrizet 1908, 134 fig. 500 ; Lemos 2002, 60 et pl. 83, 2.
28 Lemos 2002, 12.
29 Lemos 2002, 36–40 ; pour le pied au PGR, 37a.
30 Nitsche 1987, 41 fig. 61 no 2.

31 Semblable à Kraiker – Kübler 1939, pl. 48d. 68c ; Townsend 
1955, 217 no 36 pl. 77.
32 Desborough 1952, 199–201 ; Luce 2008, 26. 141.
33 Lemos 2002, 37.
34 Niemeier 2016, 12.
35 Voir Nitsche 1987, 40 fig. 61, 1. 2.
36 Lerat 1937, pl. I, 9 no 5938.
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Le Protogéométrique récent

Le protogéométrique moyen-récent voit, à Lefkandi, 

l’apparition des skyphoi à cercles et à demi-cercles 

concentriques, avec des pieds annulaires ou bas37. Le 

type se maintient tout au long du Subprotogéomé-

trique. D’une façon générale, les skyphoi de cette pé-

riode tendent à perdre leur profil en S pour une lèvre 
plus détachée, et les pieds coniques, peu fréquents 

même à Kalapodi, tendent aussi, comme on a vu, à 

disparaître.

À Delphes, le PGR est surtout représenté par un 

skyphos à demi-cercles concentriques, inv. 5909 
(fig. 4A)38 qui se caractérise par son diabolo à l’inté-

rieur des groupes de demi-cercles39, mais il s’agit là 

d’une importation et non d’une production locale.

À Kalapodi, on remarque l’importance des grands 

skyphoi décorés de cercles concentriques, peu attes-

tés à Delphes. Je place ici, d’après Nitsche, un exemple 

de la couche 27, avec son profil en S très caractéris-

tique (fig. 4B).

La fin du Protogéométrique 
et le Subprotogéométrique I

A la fin du Protogéométrique et au Subprotogéomé-

trique, particulièrement au Subprotogéométrique, 

on dispose à Delphes d’une succession stratigra-

phique qui permet de suivre l’évolution. Le groupe 

stratigraphique III offre maintes similitudes avec les 
trouvailles de la couche 29 et surtout 30–32 à Kalapo-

di (fig. 4).
À Delphes, les groupes stratigraphiques 3 à 5 du 

Pilier des Rhodiens n’ont livré aucun skyphos à base 

conique, alors que des exemplaires ont été trouvés 

dans les fouilles plus anciennes. C’est donc à la fin du 
PG et surtout au SPG qu’il faut situer ces différents 
niveaux. Les skyphoi qui y ont été trouvés se classent 

en trois grandes catégories que l’on retrouve égale-

ment à Lefkandi :

 – Les skyphoi à demi-cercles suspendus deviennent 

communs à Delphes au SPG I (fig. 4A), notamment 

dans l’aire du Pilier des Rhodiens (groupe stra-

tigraphique III)40, mais aussi ailleurs dans le vil-

lage. Contrairement à l’exemplaire PGR mention-

né ci-dessus, il s’agit là de productions locales. À 

Kalapodi, ce type est représenté (fig. 4G) dans les 

couches 2941 et 3042.

 – Les skyphoi à zigzag dans un panneau constituent 

le type le plus fréquent à Delphes (fig. 4C)43, pen-

dant tout le 9e siècle. On peut distinguer deux ca-

tégories : le type A où le zigzag/ligne ondulée se 
situe dans une bande réservée sans filets de déli-
mitation, avec souvent une lèvre en S, et le B où 

elle se situe entre deux filets et une lèvre déta-

chée44. Le type B, plus rare à Kalapodi, domine 
désormais (fig. 4D).

 – Les skyphoi à lignes horizontales forment un type 

nettement plus rare. On les rencontre à Delphes 

dans les groupes stratigraphiques 3 et surtout 4 de 
l’Aire du pilier des Rhodiens (fig. 4E) et à Kalapodi 

dans les couches 3045 et 33–35 (fig. 4I), où ils s’ins-

crivent dans une tradition qui remonte au PG46.

 – Le skyphos à cercles concentriques se maintient à 

Kalapodi dans la couche 29, avec une lèvre bien 

détachée (fig. 4H), alors qu’on n’en connaît pas (en-

core ?) d’exemple clair à Delphes pour cette pé-

riode.

En dehors des skyphoi, les tasses à bord décoré d’un 

zigzag sont également une innovation du Protogéo-

métrique47. Le type, assez peu répandu en Attique, est 

très commun à Lefkandi à partir du PGR48, et il est 

bien représenté à Kalapodi (fig. 4J), surtout pour le 

SPG49. À Delphes, la fouille de l’aire du pilier des Rho-

diens n’en a livré aucun fragment, toutefois, le musée 

en conserve deux exemplaires (fig. 4F)50.

On voit donc que les céramiques de l’âge du fer 

découvertes dans les deux sites phocidiens présentent 

de fortes similitudes qui permettent de proposer un 

tableau de correspondances entre les deux stratigra-

phies et d’y ajouter Lefkandi : fig. 5.

37 Lemos 2002, 37.
38 Luce 2008, 136–137 pl. 96, A. B. Du secteur D1 (Lerat 1938, 
pl. I).
39 Parallèles : Popham – Sackett 1979, 3. 14 pl. 128. 259e, fig. 8G 
p. 298 et surtout 299 f. ; Marmariane : Heurtley – Skeat 1930/1931, 
tombe VI no 122 pl. VII.
40 Luce 2008, 135–136 nos 22–24, pl. 68 E–K.
41 Nitsche 1987, fig. 61, 8.
42 Nitsche 1987, fig. 62, 5.

43 Luce 2008, 138–141.
44 Cf. Luce 2008, 140–141
45 Nitsche 1987, 46 fig. 62, 7; 63, 3.
46 Voir les observations de Nitsche 1987, 46.
47 Pour l’évolution de la forme, Popham – Sackett 1979, 293–297.
48 Popham – Sackett 1979, 294.
49 Nitsche 1987, 44 fig. 61 no 10.
50 Luce 2008, 146.
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3 Céramique du protogéométrique récent et du subprotogéométrique à Delphes et Kalapodi
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4 Céramique du fin protogéométrique et du subprotogéométrique I à Delphes et Kalapodi
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Les pâtes

Mme Jacob-Felsch a décrit pour la fin du mycénien et 
le SM/PG ancien à Kalapodi une argile très chan-

geante, mais assez peu chargée en inclusions51. La 

couleur est souvent assez claire. Pour les époques 

plus récentes, Nitsche signale une argile brun- rouge-

âtre contenant des fragments de calcaire blanc au 

côté d’une pâte plus claire, parfois verdâtre. Toute-

fois, cette pâte n’est pas la seule représentée à Kalapo-

di. Lors de mon séjour, j’ai pu également observer la 

présence d’une pâte nettement plus claire, brun ver-

dâtre, et une pâte claire, très purifiée, beige chamois, 
avec de très rares inclusions blanches, notamment 

pour les skyphoi décorés de cercles concentriques. À 

Delphes, la plupart des fragments conservés sont éga-

lement faits dans une pâte brun rougeâtre avec des 

inclusions blanches. Une version grisâtre, due à une 

exposition plus longue en atmosphère réductrice 

dans la phase 3 de la cuisson, est également attestée. 
La similitude entre les pâtes rouges des deux sites est 

si grande que la question d’une éventuelle importa-

tion, d’un site vers l’autre, se pose.

Deux indices orientent vers une production del-

phique. Tout d’abord, au 8e siècle, où les vases de la 
classe de Thapsos envahissent véritablement la Grèce 

centrale, il existait à Delphes, vers la fin du 8e siècle et 
le début du 7e siècle, une imitation locale de ces der-

niers faite dans cette argile52. Le second argument 

concerne la céramique modelée. Celle que l’on trouve 

à Delphes dans les niveaux de l’âge du fer était faite 

dans cette même terre rouge à dégraissant de calcaire 

blanc, alors qu’à Kalapodi, je n’en ai pas trouvé la 

trace lors de mon séjour, mais il faudra voir si elle est 

également absente des nouvelles trouvailles. Si c’est 

le cas, cela plaide en faveur d’une production locali-

sée à Delphes même ou dans les environs, dont seuls 

les produits faits au tour auraient été exportés à Ka-

lapodi. Une autre céramique modelée semble, quant 

à elle, avoir circulé : la céramique beige à dégraissant 
noir. Elle apparaît à Delphes au milieu du 8e siècle53. 

Elle n’y est jamais majoritaire, même parmi les vases 

modelés et la terre utilisée ne semble pas avoir servi 

à faire des vases tournés. C’est pourquoi il m’a semblé 

préférable d’y voir une importation, dont je n’ai pu 

définir l’origine. Cette catégorie est attestée à Kalapo-

di, notamment dans le mobilier d’une fosse datée des 

années 740–720, soit exactement l’époque où elle ap-

paraît à Delphes, avec les mêmes formes d’amphore. 

En revanche, elle semble absente des tombes de Mé-

déon, ce qui laisse penser qu’elle était produite en 

Grèce centrale.

Conclusion

La première conclusion que nous devons tirer de 

cette comparaison, c’est le parallélisme du déroule-

ment chronologique. Pour les deux sites, toutes les 

périodes de la fin du mycénien à la fin de l’Age du fer 
ancien sont représentées. On insistera notamment 

sur le cas de Delphes où l’on a parfois douté de la 

continuité de l’occupation. Celle-ci doit être considé-

rée comme un fait établi. Il n’y a eu aucune interrup-

tion.

On s’empressera néanmoins de souligner ici un 

point qui oppose fortement les deux sites. Pendant le 

Submycénien et les premiers siècles de l’Age du fer, 

Delphes est principalement un village. L’activité ora-

culaire existait peut-être déjà, mais elle n’est pas at-

testée par l’archéologie avant les années 800, tandis 
que des maisons peuplaient tout l’espace que couvri-

ra plus tard le téménos. Toute la céramique de l’Age 

du fer provient de ces habitations ou de couches qui 

sont manifestement de nature domestique. Aucun 

contexte clairement cultuel n’a jusqu’à présent été 

découvert. Toutes les offrandes de l’Age du fer pro-

viennent de couches beaucoup plus tardives. Pen-

dant toute son existence, Delphes n’a cessé d’être un 

site urbain. Il n’en est pas de même de Kalapodi qui, 

dès l’époque mycénienne, est un site religieux ex-

tra-urbain. La nature urbaine du site delphique ex-

plique la place qu’y occupe l’artisanat tout au long de 

son histoire.

La seconde conclusion qui s’impose est la relative 

similarité entre les deux collections de céramique 

sur le plan des formes et des décors. Les principales 

grandes catégories se retrouvent sur les deux sites, 

51 Jacob-Felsch 1996, 18.
52 Sur ces imitations locales, voir Luce 2008, 179, nos 157. 158. 
175. 176.

53 Exemple : Luce 2008, no 252.
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41 GR 750-700
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géométrique
Début VIIe s.

Pilier 

des Rhodiens 

Pilier 

des Rhodiens 

Pilier 

des Rhodiens 

Pilier 

des Rhodiens 

24-27

Temple 

Sud

4

33-35

36-37

SPG III 

ancien

Levelling material 

5 Tableau des correspondances stratigraphiques entre Delphes, Kalapodi et Lefkandi pendant l'Age du fer
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notamment les principaux types de skyphoi. La pré-

sence de l’argile ‹ delphique › sur les deux sites est le 
signe le plus clair des liens qui existent entre les deux 

zones, la présence des mêmes types d’importation, 

notamment la céramique modelée à dégraissant noir, 

est également l’indice d’une certaine proximité.

Les deux sites appartiennent l’un comme l’autre à 

la sphère d’influence thessalo-eubéenne. Pour le Sub-

mycénien/PGA, on soulignera l’importance des am-

phorisques et des cruches décorées de zigzags ou de 

lignes ondulées situées entre filets, en un ou deux re-

gistres sur l’épaule, un type très bien représenté en 

Eubée, à Lefkandi54 comme à Chalcis55 et dont la pré-

sence se repère jusqu’à Elis56. Les amphorisques sont 

souvent équipées d’anses verticales, posées sur 

l’épaule57, un type presque absent à Athènes. Elles 

sont plus rares à Kalapodi, parce que c’est une forme 

typique des cimetières. Pour le PG et le SPG, les 

skyphoi à demi-cercles suspendus, peu répandus en 

Attique et dans le Péloponnèse, constituent l’élément 

marqueur le plus significatif de cette koinè céramolo-

gique. Ils sont communs à Delphes comme à Kalapodi. 

Ces observations n’empêchent pas de noter quelques 

différences. Il se peut qu’à Delphes la relative rareté 
des skyphoi à cercles concentriques complets ne soit 

pas seulement due au hasard, d’autant que les exem-

plaires de Kalapodi semblent faits, pour la plupart, 

dans une terre qui est tout à fait différente de celle 
qu’on rencontre à Delphes. La présence, parmi les 

exemplaires delphiques, de quelques importations, 

renforce cette impression. Une autre différence, 
moins nette cependant, concerne les tasses à zigzags 

sur la lèvre, si fréquentes à Lefkandi, assez communes 

à Kalapodi, notamment au cours du SPG, mais moins 

bien attestées à Delphes. Ces oppositions demandent à 

être confirmées. La prudence s’impose ici, car les don-

nées disponibles sont très limitées. Toutefois, si elles 

venaient à l’être, on pourra en déduire une plus 

grande proximité entre Kalapodi et les autres centres 

de production comme l’Eubée ou Athènes que ce qu’on 

peut observer à Delphes. Cette hypothèse serait en 

tout cas dans la logique de la géographie.

Delphes et Kalapodi appartiennent donc à une 

même famille, à laquelle on ajoutera encore Élatée. 

Les tombes qui y ont été fouillées ont livré de la céra-

mique dont les amphorisques, au moins pour le SM et 

le début du PG, présentent de très nettes similitudes, 

aussi bien avec Lefkandi qu’avec Delphes et Kalapo-

di58. La céramique modelée elle-même, avec ses 

formes particulièrement étroites, offrent des paral-
lèles précis aux exemplaires de la tombe du musée 

(notamment inv. 5952 et 5949)59. On s’en convaincra 

aisément en comparant les cruches à zigzags sur 

l’épaule de Kalapodi (fig. 3E) et de Delphes (inv. 5936 
et inv. 5938)60 avec celles de la tombe XLIV 12c61, ou 

encore les amphores d’Élatée62 avec celle de Kalapodi 

(fig. 3.F). Il faut attendre pour voir si Atalante, Mitrou 

et Kynos, sur la côte nord de la Grèce centrale, 

Skoteiniotè (près d’Amphikleia) et Modi dans la haute 

vallée du Céphise doivent être intégrés à cet en-

semble, ce que les premières études laissent en-

tendre63.

A la fin du 9e siècle et surtout au 8e siècle, Nitsche64 

et moi-même avons relevé un renversement des in-

54 Pour les amphorisques à anses verticales décorés de zigzags 
sur l’épaule, voir Popham – Sackett 1979, 308–311.
55 Pour Chalcis, voir Andriomenou 1986, 90 fig. 3A. B
56 Eder 2001.
57 À Delphes, les vases de la tombe du musée 5941. 5942. 
D’autres exemplaires inédits sont conservés au musée.
58 Deger-Jalkotzy 1999 et 2009 ; Δημακοπούλου 1999. On compa-
rera, par exemple, l’amphorisque de la tombe XLIX20e.

59 Lerat 1937, pl. II, 7. 8.
60 Lerat 1937, pl. I, 2; I, 7.
61 Deger-Jalkotzy 1999, fig. 10.
62 Deger-Jalkotzy 1999, fig. 11.
63 Voir, Mitrou, Kynos et Lefkandi, Rutter 2007 ; Lis 2009.
64 Nitsche 1987, 48–49 ; Luce 2008, 159. 194–195. 402–409. J’ai 
eu l’occasion de le souligner de nouveau Luce 2011a, 311–313 ; 
Luce 2011b, 62.

6 Répartition spatiale des vases 

attribuables au peintre au décor 

frangé (Luce 2011b, 74, fig. 14)
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fluences, qui s’opère de façon synchrone dans les 
deux sites. Désormais les potiers phocidiens ne re-

gardent plus vers l’Eubée ou la Thessalie, mais vers le 

sud. A Delphes, la production locale de vases tournés 

est si largement concurrencée par les productions du 

golfe de Corinthe, notamment par celle de la classe de 

Thapsos65, qu’elle se trouve marginalisée, réduite à 

des vases monochromes ou des imitations locales plus 

ou moins habiles66. Les principales inf luences 

viennent du Péloponnèse désormais. Les routes re-

montent, soit par la vallée du Pleistos, soit par les ver-

sants ouest du Parnasse, en passant par Amphissa. 

Delphes a probablement joué un rôle dans le réseau 

de diffusion de ce type de céramique vers la Phocide 
centrale.

Alors que les céramiques recueillies à Delphes et 

Kalapodi présentent de fortes similitudes, il semble 

que le site de Médéon de Phocide témoigne, pour les 

10e – 9e siècle, de l’existence d’un réseau très différent. 
En effet, les vases importés découverts dans la nécro-

pole y sont nombreux, mais beaucoup proviennent de 

Béotie, d’autres de Corinthe ou d’Achaïe, d’autres en-

core d’Étolie ou d’Acarnanie, où se devait se trouver 

notamment l’atelier du Peintre au décor frangé67. Les 

65 Pour l’hypothèse d’une origine achéenne de la céramique de 
‹ Thapsos ›, voir maintenant Gadolou 2011.

66 Voir note 52.
67 Luce 2011b, 62–64.

7 Carte de la Phocide à l’Age du fer, avec essai de restitution des routes
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productions de ce peintre très reconnaissable 

peuvent se suivre de l’Acarnanie à Delphes en passant 

par l’Achaïe et Ithaque (fig. 6). Or, jusqu’à présent, au-

cune de ses productions n’a été découverte à Delphes, 

et je n’ai pas encore identifié de vases sûrement béo-

tiens. Est-ce le hasard des découvertes ? Ce qui ne 
peut l’être, en revanche, c’est l’absence de céramique 

de type delphique dans la nécropole de Médéon.

Il semble donc qu’il ait existé deux réseaux de dif-

fusion de la céramique très différents en Phocide, que 
l’on interprétera à la lumière des routes que l’on peut 

tenter de restituer en reliant les sites de l’Age du fer et 

en tenant compte des contraintes du relief68 (fig. 7). Le 

premier, situé à l’est, met en relation les productions 

comme celles du peintre au décor frangé circulant 

sur le golfe de Corinthe (fig. 6) avec un couloir qui 

conduit en Béotie. Dès l’âge du fer, où Chaleion, An-

tikirrha, Médéon existaient déjà, la topographie du 

golfe, avec ses villes installées dans chaque baie, se 

prêtait particulièrement au cabotage. Sur le conti-

nent, la principale route relie aujourd’hui Médéon à 

Ambrussos (l’actuelle Distomo), mais celle qui 

conduit de Médéon à Steiris était certainement très 

pratiquée dans l’Antiquité. On pouvait de là pour-

suivre vers l’ouest pour rejoindre Ambrussos, puis 

Panopée et Chéronée, ou vers l’est, jusqu’à l’actuelle 

Kyriaki (l’antique Helikonioi ?), si du moins elle exis-

tait déjà. Il était ensuite possible d’atteindre les sites 

béotiens de la basse vallée du Céphise, comme Coro-

née. Ce que montre l’analyse céramologique, c’est le 

nœud qui lie, à Médéon, le réseau marin au réseau 

phocido-béotien.

En revanche, à l’ouest de la Phocide, c’est un cou-

loir tout différent qui semble avoir été actif, reliant 
golfe de Corinthe à la Thessalie et l’Eubée en passant 

par Delphes et Abai et son sanctuaire d’Apollon. 

Entre Moulki/Itéa et Kalapodi, on suit la route qui 
contourne le Parnasse et qui longe la haute vallée du 

Céphise. En partant de Delphes, on pouvait aussi cou-

per par le plateau du Parnasse, en passant par Ero-

chos (aujourd’hui Polydrosos) ou par Lilaia, ou en-

core remonter la vallée du Pleistos pour rejoindre 

Phlygonion69, puis Panopée et Daulis70. Ce réseau 

semble avoir été beaucoup plus continental. À partir 

du 8e siècle, ces réseaux disparaissent pour laisser 
place à l’influence de plus en plus marquée de Co-

rinthe (et de l’Achaïe ?) sur toute la Grèce centrale, 
jusqu’en Eubée. Le catalogue des vaisseaux place Mé-

déon, Pytho/Delphes, Lilaia, Hyampolis, Kyparissos, 
Krisa et Anémoreia sous le trône des Phocidiens 

Schédios et Epistrophos71. Ce regroupement homé-

rique suggère que la Phocide dès la fin du 8e siècle au 
moins, avait mis en place une identité partagée, mais 

duelle. Le personnage de Schédios que se parta-

geaient Daphnous, Panopée et Antikirrha, située 

dans la même baie que Médéon, n’est peut-être pas 

sans rapport avec le réseau céramologique oriental, 

au cas où ces cultes et croyances exprimeraient une 

proximité plus grande dès cette époque, ce qui est 

évidemment très incertain72.
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68 Sur les routes de la Phocide et la topographie des sites à l’Age 
du fer, voir surtout Ντάσιος 1992 et Livieratou 2012. On ajoutera 
aux références qu’on trouvera dans ces ouvrages, pour Erochos/
Polydrosos, Αραπογιάννη-Μαζοκοπάκη 1982 ; Touchais 1984, 
782 ; pour Panagitsa : Touchais 1988, 640 ; Touchais 1989, 629 ; 
Christou 1995, 915 ; Πάντος 1981 ; Πάντος 1988 ; pour Amphissa : 
Κολώνια 1989, 190 ; pour Modi : Touchais et al. 1998 ; Δακορώνια 
1991 ; Δακορώνια 1992, 200.
69 Pour l’emplacement de Phlygonion, voir Rousset 2002, 45.

70 Panopée et Daulis n’ont pas, jusqu’à présent, livré de céra-
mique géométrique, mais figurent toutes deux dans le catalogue 
de l’Iliade (Hom. Il. 2, 520).
71 Hom. Il. 2, 516–526.
72 Voir McInerney 2010, 102. 

Illustrations : Sauf mention contraire sur la figure elle-même, 
tous les profils de céramique ont été réalisés par l’auteur, ainsi 
que le traitement DAO.
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la Société Archéologique d’Athènes 209 (Athènes 

2001)

Felsch 1987 R. C. S. Felsch, Kalapodi. Bericht über 
die Grabungen im Heiligtum der Artemis 

Elaphebolos und des Apollon von Hyampolis, 

1978–1982, AA 1987, 1–26

Gadolou 2011 A. Gadolou, Thapsos-Class Ware 
Reconsidered : The Case of Achaea in the 
Northern Peloponnese. Pottery Workshop or 

Pottery Style?, BARIntSer 2279 (Oxford 2011)

Heurtley – Skeat 1930/1931 W. A. Heurtley – 
T. C. Skeat, The Tholos Tombs of Marmariane, 
BSA 31, 1930/1931, 1–55

Jacob-Felsch 1996 M. Jacob-Felsch, Die spätmyke-

nische bis frühprotogeometrische Keramik, mit 

einem Beitrag von Richard E. Jones, Kalapodi 1 

(Mayence 1996) 2–213

Κολώνια 1989 Ρ. Κολώνια, Άμφισσα. Οικοπέδα 
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Luce 2011a J.-M. Luce, La Phocide à l’âge du fer, 
dans : A. Mazarakis-Ainian (éd.), The ›Dark Ages‹ 
Revisited. Acts of and International Symposium 

in Memory of William D. E. Coulson (Volos 2011) 
305–330

Luce 2011b J.-M. Luce, Delphes et Médéon de Phocide 
à l’Âge du fer, dans : J.-M. Luce (éd.), Delphes, sa 
cité, sa région, ses relations internationales, 

Pallas 87, 2011, 59–76

McInerney 2010 J. McInerney, Delphi and Phokis : a 
Network Theory Approach, dans : J.-M. Luce (éd.), 
Delphes, sa cité, sa région, ses relations interna-

tionales, Pallas 87, 2011, 95–106
Mountjoy 1986 P. A. Mountjoy, Mycenaean 

Decorated Pottery : A Guide to Identification, 
SIMA 73 (Göteborg 1986)

Mountjoy 1988 P. A. Mountjoy avec une contribution 
de V. Hankey, LH IIIC Late versus Submycenaean. 
The Kerameikos Pompeion Cemetery Reviewed, 

JdI 103, 1988, 1–37
Mountjoy 1999 P. A. Mountjoy, Regional Mycenaean 

Decorated Pottery 1. 2 (Rahden 1999)

Müller 1992 S. Müller, Delphes et sa région à l’épo-

que mycénienne, BCH 116, 1992, 445–496

Niemeier 2016 W.-D. Niemeier, Das Orakelheiligtum 
des Apollon von Abai/Kalapodi. Eines der 

bedeutendsten griechischen Heiligtümer nach 

den Ergebnissen der neuen Ausgrabungen, 25. 

TrWPr (Stuttgart 2013)

Nitsche 1987 A. Nitsche, Protogeometrische und 
subprotogeometrische Keramik aus dem 

Heiligtum bei Kalapodi, dans: Felsch 1987, 35–49
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Zusammenfassung – Abstract – Περίληψη

Delphi und Kalapodi in der frühen Eisenzeit (11.–9. Jh. v. Chr.)

Zusammenfassung In diesem Beitrag wird ein Vergleich zwischen der früheisenzeitlichen Keramik aus 
Delphi und Kalapodi vorgelegt, um die Korrelation zwischen der Stratigraphie beider Fundorte genauer zu 

beschreiben, den Grad der Ähnlichkeiten beider Fundgruppen zu messen und das System der Beziehungen 

und des Austauschs innerhalb von Phokis zu verstehen.

Schlagwörter Delphi, Kalapodi, submykenisch, protogeometrisch, Keramik

Delphi and Kalapodi in the Early Iron Age (11th–9th centuries B.C.)

Abstract This paper proposes a comparison of the Early Iron Age pottery from Delphi and Kalapodi in order 
to increase the precision of the stratigraphic correlation between both sites, to measure the degree of similar-

ity in both assemblages, and to understand the system of relations and exchanges within Phocis.

Keywords Delphi, Kalapodi, sub-Mycenaean, proto-Geometric, pottery

Οι Δελφοί και το Καλαπόδι στην Πρώιμη Εποχή του Σιδήρου (11ος – 9ος αι. π.Χ.)

Περίληψη Αυτή η εργασία προτείνει μια σύγκριση μεταξύ της κεραμικής της Πρώιμης Εποχής του Σιδήρου από 
τους Δελφούς και το Καλαπόδι, προκειμένου να αυξηθεί η ακρίβεια της συσχέτισης της στρωματογραφίας των 
δύο θέσεων, να μετρηθεί ο βαθμός της ομοιότητας των δύο συνόλων και να κατανοηθεί το σύστημα σχέσεων και 
ανταλλαγών στο εσωτερικό της Φωκίδας.
Λέξεις-κλειδιά Δελφοί, Καλαπόδι, Υπομυκηναϊκά, Πρωτογεωμετρικά, κεραμική
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